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Et avec quelle .générosité, quelle sincérité, quelle vérité,I 
Jésus réalise ce titre si aimable et si doux envers ses apôtres, I 
envers tous ses prêtres, envers nous-mêmes, chers et vénérés I 
frères ! L’amitié appelle la confiance mutuelle, les confidences, I 
les secours, les dons généreux et réciproques. A scs amis, I 
Jésus n'a-t-il pas tout dit ? Omnia qmecumque audivi a Vi
tre mco nota fu i vobis. N’a-t-il pas tout donné ? Son éter-l 
nel sacerdoce, son Corps, son Sang, son Eglise, les ûiih-s.., I 
Hoc est corpus meum... Hoc facitc in mcarn commemorate I 
non. La mission qu’il a reçue de son Père ne la leur a-t-il pa?I 
confiée .’ Sic ut saisit me l’atcr et ego mitto vos. Ah! l’a initié I 
de Jésus pour ses prêtres a été si loin et les a élevés si liau;I 
qu’ils sont devenus, eux, pauvres mortels, comme les égauxI 
du Fils de Dieu. Le mot du philosophe païen, si rarementI 
réalisé dans les amitiés humaines, s'est accompli à la lettre al 
l’égard des amis de Jésus-.Amicitia aut parcs invenit au/ faciti 

A son tour, le prêtre ne doit-il pas être le véritable ami del 
Jésus ? Il ne peut l'être que par un retour généreux et le don! 
complet de tout lui-même à l’ami divin. Il ne peut 1 être que: 
par une confiance sans bornes que rien n 'altère ni ne décou-1 
rage, que rien ne puisse détruire. Ni sa faiblesse native, ni ses! 
défaillances, ni ses fautes même ne doivent diminuer cetteI 
confiance qui honore par-dessus tout le coeur de Jésus et il 
laquelle '1 tient plus qu’à tout le reste. Ami de Jésus, le pré-l 
Ire doit l’être en s’identifiant avec l’ami divin par des idées,! 
des sentiments, des habitudes, des moeurs, des vertus confor-l 
mes aux idées, aux sentiments, aux moeurs, aux vertus de Jéj 
sus. Appuyé sur la grâce de sa vocation, de son élection divi
ne, de l’amitié saerosainte dont l’honore le prêtre éternel, il 
doit le reproduire si bien en lui et dans toute sa conduite,I 
qu’en le voyant le peuple puisse dire en vérité : Sam*| 
alter Christus.


